
Prix D.Day 2016

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Band (Jahr): 95 (2016)

PDF erstellt am: 30.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



La Societe

Prix D.Day 2016

Chaque deux annees, la SVSN soutient la releve scientifique en attribuant deux prix D.Day-SVSN

recompensant les deux meilleurs posters lors de la journee des jeunes chercheurs de la Faculte de

Biologie et Medecine de l'Universite de Lausanne.

Amaranta Fontcuberta, Departement d'ecologie et devolution de l'Universite de Lausanne.

La variation du nombre de reines altere la structure genetique des colonies d'insectes sociaux,

ce qui affecte les relations de cooperation et conflit. Chez la fourmi alpine argentee (Formica

selysi), les colonies ä une reine (monogynes) et les colonies ä plusieurs reines (polygynes)
coexistent au sein des memes populations. Les fourmis des colonies monogynes et polygynes

ont un genotype different ä un supergene. Par ailleurs, plusieurs traits d'histoire de vie, tels que
la taille des reines, le nombre d'ouvrieres et la duree de vie de la colonie, different entre les deux

formes sociales. Les processus comportementaux menant vers ces deux organisations sociales

alternatives sont encore inconnus.

Apres l'accouplement, les jeunes reines recemment accouplees peuvent soit fonder une nou-
velle colonie, soit rejoindre une colonie existante. Une hypothese pour expliquer l'existence

des deux formes sociales est que les ouvrieres des colonies polygynes recruteraient des reines

additionnelles, alors que les ouvrieres des colonies monogynes n'accepteraient pas de nouvelle

reine accouplee.
Ce projet pilote vise ä tester si les ouvrieres des colonies ä une seule reine rejettent les jeunes

reines introduites experimentalement dans leur colonie. Des analyses de survie dans le labo-

ratoire montrent que les ouvrieres tuent les jeunes reines provenant d'une autre colonie, mais

n'attaquent pas les reines accouplees provenant de leur propre colonie. De plus, des experiences
de comportement menees sur le terrain montrent que les ouvrieres se montrent aussi plus
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Les fourmis ouvrieres des colonies ä une seule reine
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agressives envers de nouvelles reines provenant d'une autre colonie qu'envers les reines pro-
venant de leur propre colonie. Dans l'ensemble, nos resultats suggerent que les ouvrieres des

colonies ä une seule reine ne rejettent pas les jeunes reines accouplees qui tentent de rejoindre
leur colonie d'origine, ce qui souleve de nouvelles questions sur le mecanisme maintenant la

structure sociale des colonies ä une seule reine.
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Lucie KESNEROVA

Effet du microbiote intestinal sur le metabolisme et la biologie
des abeilles domestiques

Lucie Kesnerova, Departement de microbiologie fondamentale de l'Universite de Lausanne

Les communautes bacteriennes specifiques de l'intestin des abeilles n'ont pour l'instant ete

retrouvees dans aucun autre environnement, suggerant ainsi, un role de symbionte specialise.

Cependant, l'influence de ces bacteries sur la biologie et la sante des abeilles reste peu decrite.
Afin de comprendre le role des bacteries intestinales sur le metabolisme des abeilles, nous

avons compare les profils metaboliques d'abeilles possedant un microbiote (microbiota-colo-
nized: MC) et ne possedant pas de microbiote (microbiota-free: MF).

Les resultats preliminaires suggerent que la production d'eicosano'ides par l'hote est signifi-
cativement augmentee dans les abeilles MC par rapport aux abeilles MF.

Les eicosanoides sont des molecules de signalisation impliquees dans la croissance, l'in-
flammation ou la reaction immunitaire apres internalisation d'un pathogene ou de composes
toxiques. Iis peuvent aussi agir comme messagers du Systeme nerveux central. Nous avons ega-
lement demontre une diminution de plusieurs composes derives de plantes, et potentiellement
toxiques, dans les abeilles colonisees.

Ainsi, nos resultats suggerent un role probable du microbiote intestinal dans le Systeme

immunitaire, la nutrition et le comportement des abeilles.

Afin de replacer nos resultats dans le contexte environnemental, des mesures sont reali-

sees toute l'annee dans les ruches afin de noter tout changement du microbiote intestinal des

abeilles ainsi que la variation de la quantite de pathogenes detectes.
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